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Le defir que l'ay que ma plume foit l’'Auant-couriere 
qui porte l’allegreffe de l’heureufe prorection que la France 
reçoit de voftre bon naturel , eftle feul motif de cette haute 
entreprife que fait vne fimple fille , qui tafche de rendre 
quelque deuoir à vosbontez. Quoy que foneloquéce femi- - 
nine n’aytrien de commun à l’égal d’vn grand efprit côme 
le voftre , neantmoins 1e tafcheray de laiffer à la pofterité les 
éloges de vos vertus fi rares & fidignés d'admiration. le 
im'efforcerois de les publier auffi volontiers qu’elles fontdi- 
gnes de pafferiufquesaux Nations eftrangeres, fiiene dou- 
vois que mon affeétion trop ardente n’entraft en folle pre- 
fomption, fuccombant fous le faix d'vn fi digne fujet. Ie ne 
fçay (& me pardonne la France) s’il fe trouueroit encore vne 
_perfonne de voftre qualité, s'expofer comme vous dans le 


A 


fanglancexercice de Mars, où lagenerofté d'vhcœurbrae 
‘8 magnanime reçoiue auec vn'tel accueil les applaudiffe- 
mens d'vn peuple, quieft porté d’vn defir deioindre leurs ef 
forts à voftre addrefle , & qui n’ambitionne point.d’autre 
‘bon-heur que de vous voirtriompher de cetteiufte entrepri- 
‘fe. ‘Bien que l’euenement dépende du hazard , neantmoins 
voftre genereux courage nous fait cfperer que vousferezle 
vainqueur de ces Titans 8 monftres ennemis. Les François 
plusaccouftumez à vaincre qu'a obeyr, cafcherontparvoitre 
‘bonne conduitte, de moiflonner des palmes pour vous en 
‘faire vne Couronne qui fera la belle marque de vostrauaux, 
-& de vosrecompenfes, fi Dieu fauorile vos armes. luyfeul 
qui cognoift voftre pensée, & à qui vous auez defcré l'hon- 
neur de vos iuftes pourfuittes, renforcera :voftre bras, felon 
voftre volonté, & rangera cestigres affamez de carnage, qui 
“ont puisé leurorgueil dans les abyfmes de ce monftre d’En- 
fer. Tous leurs efforts feront inutiles aux defleinsd’vn He- 
os, que Dicu veut aflifter, puifque fon ambition n'a pour 
motif, que de voir cette Monarchie dansfapremierefplen- 
deur. Pleuft à Dieu, Monfeigneur, que les effets de celle qui 
prendlaliberté de vous efcrire, fe peuflent produire côme la 
volonté, l’on me-verroit bien-toft comme vneautre Judith 
triompher en la deffaite de nos ennemis : Mais ne pouuant 
faire paroiftre que cette bonne volonté, quiferuirade fup- 
plément au defaut de monimpuiflance, puifque mes feules 
armes f{cront les prieresque r'offriray à noftre Seigneur, pour 
la conferuation de votre perfonne , fi neceffaire au Public, 
que nous pouuons auecraifon, vous nommer noftre Libera- 
teur & Pere tutelaire. Ie croy, Monfeigneur , & coute la 
Francele doit auoïerauec moy, quele Ciel vous a fait nai: 
ftre cout cxprés pour vaincre la generofite d'vn Prince ma- 
gnanime , dont la trop grande bonté fert d’inftrument aux 
Æourbes d’vn Sicilien , & pour liberer tant de millionsd’ames 
qui tomboient danse labyrinthe defoninfamie , fice grand 
Dieu ne nous eut conferué ce furgeon adorable. Que n’ay- 
je cette facilité de bien dire qu'auoit Cefar, afin de pouuoir 
exprimer la ioye que ie reçois au bruit des valeurs de ce 
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grand Duc; que tout lemonderegarde comme leracourcy 
de toutesles merueilles. 


le fouseftes en vn mot, Monfeigneur, 
-vn Phœnix, en qui le Ciel aflemble miracle fur miracle, & 
pour qui l Vniuers conferue cheremenc tant de Lauriers, 
pour monftrer à la pofterité ce que -peut-la grandeur de ce 
ieune Mars, & comme: il faut auiourd'huy que le mutin fre- 


“miffe fous les feucres Loix qu'il leur a prefcriptes , en leux 
monitrant qu'ilfair conftamment aflieser {a fureur, trauaile 


fant vtilement à punir l'infolence de ces infames trouppes; 
qui penfoient nous reduire fous fa captiuité de leurracefe 
lonne : mais lors qu'ils ont veu noftre deffenfeur paroiftre 
auec vn courage Martial,ces grands projets dontilss'eftoient 
flatez,fe fontéuanoüis:, & ne leur eft demeuré quela crain- 
te de fe voir terraflez par ce fccond Achille , qui fair diffiper 
les obflacies qu’il auoie btigué contrenous, pourtriompher 


de ce party funefte , remettant cette noble Ville dans fa 
beauté premiere, raflcurant les Peuples de la crainte qu'ils 


auoient eu pendant voftre abfence, Monfcigneur :maisde- 


puis queleSoleïl de vos yeux a efclairé fur noftre Horifon, & 


que vous eftes entré des premiers daris la lice des Héros, la: 


crainte s'eft bannie de nos cœurs, il nenousreftemamtenant 


que l’efperance d’vn fucçez aufi fanorable que voftre pre 
fence. Ie prie noftre Seigneur nousla vouloir conferuer, & 


vous continuer fesgraces, qu'il vousa fi abondamment dé- 


parties, puis que vous enproduifezles effets, à maintenirvo- 


ftre pauure Patrie, qui prefente,comme moy, fes prieres àno- 


ftre Scigneur , afin. qu’il vous comble de roues lesfclicitez 
deuësà voftre merite, Et pour lefperance de tout mon bon- 
heur,vousme permettrez, s'lvousplaift, deme qualifier du: 
marc de isolant iris | 


MONSEIGNEVR, 
Voftretres-humble, tres-obeïffantes 


& tres-zelée feruante, 


CHARLOTTE HENAVL ; 
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PRET bride : 

rss ann ” expiré que la reb: Lion 

Doit ceder aux allauts de ce ieune Lyon. 

Ce Duc ef? appuyé d'une faueur cclefte,. 

1l.s'en va triompher de ce pariy funelle, 

De ces cruels demons, de ces efbrits de fer: 

Qui puifènt leur orgueil des abyfmes d' Enfin. 

L Vhiners iette l'œil deffas Jon entreprife,. 

H voir. vifiblemens que Diew:le Jéuorÿfe, ue 

Qu'il eft fie éx vaillant , gu'a luy feul ef permis 

D'efcrafer ces Tiians, ces monfîres ennemis. 
Du bruit de fa valeur l'Alleman s efpauvatite, 


Son rt dininnë, 7 JA crainte s aoaiae: 
pe 


” 
Mon Duc et en sléras j © Jon bras veut toner, 
Ilrefour de combattre € de s'abandonner 
Aux penibles trauaux d'yne guerre allumée, 

Qui couure le Soleil d’ rune efbaif]e fumées 

Pour declarer par tout que : Jon iuSle pouvoir | 

© N'en eut iamais qu'a ceux qui fortent du denoir, 
Du mal- heur éuident qui menace l Empire, AE 
Ce valeureux BEAVFORT , dont l'ame ne relbire 
Que de Sainils mouvemens ; que de parfairs hr 
Du profond de fon cœur, de ces fo oufbirs. 

Grand Dieu Pere EHrAA qui connois m4 pensie, 

Qui vois de quel peril la France et menacée, | 

Qui confèrue Le Peuple, x le Jais proteger, 

Qui difpofes de tout, éx qui peux tout changer: 
Puiffanc M dur du Ciel x de la terre, 

Qui vois dedans les cœurs comme dedans «on verre, 
Seconde mes deffeins €x trauaille pour m0), : 

Puis qu'il y va, grand Dicu! de l'honneur de mon Roy: 
Touche de ton amour cette race infidele, 

Anfhire mon courage, afsifte a m4 querele, : 

Fauorife mon bras felon tes volontez, 

Range dans le deuoir ces tygres effrontez : 

Que ton nom fort beny, ma priere exaucce, 

Que de nos ennemis la fureur terralfée 

Tefimoigne mon pouuoir iufqu'a la Jin du temps 

O mor benin Sauveur , c'eft le but où ie tends1. 

Ainfi notre grand Duc , par fes vœux, par [es larmes 
Oblige [on Seigneur de proteger [es armes ; 

_Vn deffeinn'aiamais d'heureux nn À 


Si Dieu ne le benit à [on commencement. 

Auant que d'entreprendre vn perilleux «voyage 
Pour [es lauriers futurs, mon Duc luy rend hommage: 
Depuis qu il a bafty deffis ce fondement, 

Son cœur deuotieux marche plus / hsrdiment, 

Il retient prés de luy [es vaillars Gapitaines, 

Et ne veut point Jouffrir d'aëlions inhumaines. 

C'efl cum Ange facre [ous l'habit d'vm mortel, 

On luy peur fans blafbheme éleuer vn Autel: 

Reuerer ce flambeau, ce Dies de la Patrie 

AN ef? point eftre entache d'ancune idolatrie; 

Je croy que ces mutins. nefè font amal]ez. | 

OM pour voir de mon Duc les lauriers entalfez, 
Pour feruir d'efchelons a [es hautes conqueftes, 

Dont les jours glorienx nous [ont autant de feftes. 
Grand Ausuite, il fe temps d'attaquer ces broïillons, 
. Ta prefence vaut mieux que mille bataillens : 

Ton œil ft vn efclair éx qu perce & qui tuë, 

En vain contre ton bras le fotble s'éuertuë, 

Noftre félicité ne gift qu'en ton fouflien, 

Veille pour tout l'Eflat,rveille pour nofère bien; 

Et fur tout que nos fois, nos craintes , &a nos larmes, 
T'empefchent de courir trop auant dis les armes. 
Auiowrd'huy que Ja gloire a merité l'honneur, 

Rien ne peut égaler vn fi parfait bon-heur, 

De reuoir cët objet des vœux tt) des pensées: 

Ses belles a£tions font fi Lien compaffees 

Qu'elles monftrent toufiours des miracles nouneaux, 
Et reluifént par tout comme de clairs flambeau. 
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BEAVEO RT le plus PT æ Joit dés la nature, 


Si ie ne puis tirer d'une wine peinture 

Les grandes qualirez dont le Ciebe'a doïe, 
Situte vois 13 trop ballement loiie, : 
Pardoune à mes defants , @7 confidere «ne ame 
Qu n'a pour ta grandeur que des projets de flame. 
Je me fers d'vn meflier qui m efloit inconns 
Pour peindre tes beaux faits d'vn crayon continté 
Cet Ouurage n "ef rien qu cvne table d'attente, : 
Je Pere a ton nom ve plume conflante, 

Et fans m'enuelopper de trop de «vanité, 

Tete feray lufter contre l'Eternite. 


FIN 
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